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ie i(' iiqe se.fait chaque mois, da.s mune sallepublique,

par îtsp'.îo . choisies par l'assemblée. Aucune
/le î lèlMe s'î'ui ;îoiyée après les3Ojomtrs qui suivront le

tovr e cq ue mol' lis .
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Prix de Ml. O. M. Aur(A, avocat, ('oncotirs rir
mois d'avr'il. Sujet

Le chevalieî- d'lieiville.

Les manuscr'its ser'ont reçus jusqu'au 5 avril.

Pr'ix de [lhon. K1 MERCIER, Concour's du mois,
dle mai. sujet:

La femme Canadienne.

Les matnuscr'its sei'ont r'eçus juisqu'a-u 5 maii.
Chaque prix est de $20.
On doit adr'esser' les ar'ticles au MlONE Ir. Lus

TRi, 30, r'ue Saint-Crabr'iel, Montr'éal.

9NTRÉAL a eu le plaisir''ettendr'e, lasemaine dernière, n dscnurn

<ýN cier's les plus spir'ituels et les lun
sympathiques dc notr'e ép)oque.

IPaul Blouet, plus connu sous le pseîr-
donyme de Max O'Ilell, qu'il a ýado 1 té pour migîter
ses Ouvilaues-beaueoup pltu, poîpulair'es que ceux
île Zola et autres écrivains porographes, ce qumi
prouve, malgré les diret; de ce"tainîs maniaques,
que les Français p'éflr'ent tou'ijours le bon au)
niativais-Pauil Bloiret, dis je. Iirons a doni-é tt'ois
COl>ifér'eniees qui ont eu le p)lus grand succès, puis-
(jt L sul laie à tous, FrançaislAngait, Amné-
ricains, à tout le monde enfin, satîf, bien entendît
a quelques t'cndeurs de cheveux, toujours le,,
mêmes, quli ne son t jamais con ts tsqure ('eu x-
rnê mnet.

Paul Blouret a1 été trop raodeste, V'autr'e soir',
quantrd il nous15 ai(lit qu'il n'était autre ehîrîse qt'unt
photogvap~lie, et que tout sOir talent te bornat à
ne pierîdi e que dles, portraits, car' il est gt'amtd
obser'vateur, excellent écrivain et surtirît homme
de beatucoup d'espîrit.

iDe tous les caractères qu.'il a étudiés, c-'est celui
de Saindy Macdonald, de l'Ecossais, (qui est cer'tai-
nement le plus réussi et le pîtam curieux.

La place que l'Ecossais occupe dans le monde
est du r'este assez large pout' qu'on la remar'que
car partout où vous le rencontrez, comme nous
l'a dit Max Olicîl, il est pi'oprliétaire, contre
maîtie, directeur, ou occupe quelqu'autî'e bonne
p)osition. Sandy se tir'e d'affaire partout, il est
de/i,roti;Uard, comme disent les trtoupiers français,
qualité qui fait la force du soldat en c'amp)agne,
et là où un anglais criera famine, lui vivra à
l'aise; il dînera très bien là où un Anglais saub-
sistera à peine.

lisrmrqe atsa*a ORl u
les 14'oýaFe 'di.iinq'lrsetpu
eux, i(ioiquil ne se grêne guère de r'elever' par-ci
par-là les tr'aver's qu'ils peuvent avoir comme tous
les autres peuples, sont des plus justes, et je suis
d'auitant plus du son avis que l'on m'a appr'is à
les estimer' dès mon enfance.

Mon pèr'e, qui avait été priofesseur' de fraaçais
penlant quelques années à Edimbour'g, aimait
l'Feosse avec passion, et comme il avait été en
rappor't avec l'immor'tel Walter Scott, il m'avait
mis en main ses oeuvî'es (lès que j'ai su lir~e, et
nous t'appelait souvent, à mes fr'èr'es et moi, les
difl érentes circonstances- dans lesquelles il avait
vu ce grand écrivain.

A treize ans j'avais la tête plein des récits de ce
('(iiteur' admir'able et mon rêve aloîs-je ne vou-
lais pas adriietti'e que les temps fussent changés;
-était d'aller' un jour visiter' ce pays si pitto-
'esq ue, ses lacs splendides et ses belles montagnes,

dle nue fair'e admettr'e dans,-, le clan d'un Campbell
Où t 'un iRob Roy, de por'ter' la plaid et la clay-
moi e, et de m'asseoir' aux longues veillées, au coin
d'un foyei', pour entendr'e redire les chants popu-
laires des vieux temps de guer'e.

Qèui de nous-,, après avoir lu Robinson Cr'usoé,
n'a rêevé (l'aller' vivre sceal dans une île ?

* ** Jamais on n'écr'ir'a l'-E"ossc .Jui'e, car'
lama-is fils d'Isr'aël n'a pu s'établir' dans ce pays.
Quelques-uns y sonît allés, ils sont venus, ont vu
et... sont partis.

L'un d'eux arriva un par' dans une ville écos-
saise, yprassa quelques mois, étudia les moeur's
des habitants, mais le résultat (le ses observations
fût qu'il boucla enfin sa malle et prit arn autre
chemin. Comme il était sur' le point de monter' en
(iligence, quelqu'un lui demandra poutrquoi il s'en
n lIa1it, si le pays lui déplaisa)it ou s'il s'éloignait
parce qu'il ne s'y trouvait aucun (le ses cor'rélé-
g ion n a ies ? sOit,1noir, r'épondit le fils de Jacob,
("est au contr'ai'ePai'ceque tous les Ecosýsaîs sont
J il]fs. '

San(ly fait trop borine gar'de autour de ses écris
p)or' qu'iln usurier' paisse l'exploiter. li'ar'îent,
(lit l'Anglais, est round et e.4t hit pour' rouler, rmais
' Feossais dit qu'il est p)lat et fait pour' être cmi-

pilé.
Il est économe, frugal, triavailleur' etthau-

Seur'ý

f'** l e ie srtis si Maix 0Okeil se 1flOose d'écrire

que sitôt qu'il aur-a amassé de quoi vivr-e, il s'em-
pr-esser-a d'aller planter- ses choux dans son village
natal, pour- y inourir- et aller reposer préès de ses
pèr'es.

Cer-tes, ce sentiment est des plus1 noble et
l)i'oive combien (liez lui les sentiments de fa-
mille et de patrie sont développ&, mais l'expé-
iîence nous îr-otive qu'il se tromp)e lui-même.

-(* uand Jacques Bonhomme boit du thé, il
ne manque jamais de le qualifier d'eau chaude,-
ce en quoi il n'a pas tout à fait tor-t,-il rezirette
toujours ses bons vins de France et il a bien raison,
mais à par-t le vin qu'il ne cesse d'aimer et le thé
qu'il déteste toujour-s, il se fait peu à peu aux
habitudes du pays, à sa nourr-iture et à ses
usages. il maugr-ée contre le froid, contre le
chaud, contr-e les us et coutumes, sans toutefois
s'apercevoir- qu'il se fait à tout.

Il est partisan de la vente lib.re et sans limites
des boissons spiritueuses et cependant il est le
moins ivr-ogne de tous les citoyens du itouve u
monde. Il tempête parfois contre la loi qui l'em-
péche de tr-availler le dimanche, et vous ne le
for-ceriez pas, pour tout au Monde, à se mettre à
l'établi ce jour'-là.

Il vous dir-a que le tabac français est le pre-
mier tabac du mondle, et, au bout (le quelques
années de sé jour», vous rie lui eri fetrie'z pas fumer
quiand il en a d'autre à sa dispositio)n.

Il pi'otestei'a d'abord de son dégoût pour la
politique (lu pays, il ne voudr-a pas lire un article
conernant les élections, et deux ans plus tar-d il
ser-a rouge ou bleu enr-agé et réclamera haute-
ment son dr-oit de vote.

', ** Jacques Bonhomme ouvrier-, en ar-rivant
Chez Jean-Baptiste, porte génér-alement un co.s-
tame qui indique le corps de mnétier auq2uel il ap-
par-tient: pantalon de velour-s ti,ès large, s'il est
('Iar-pentier ; bour-ger-on cour-t, s'il est mnécani-
cien ; blouse bleue br-odée de blanc, blouse
bîlanchre, etc., etc., >eloti ce qu'il fait.

Liii, égalitaire à ce qu'il dit, tient à affir-mer-
qu'il veut for-mer bande à part et, fare connaîtr-e
à tout le monde ce qu'il fait.

Le milieu dans lequel il vit t'ait sont oeuv-re, et
bientôt il s'hab)ille si bien c mine tout le monde,
qu'à certains Jours il est mis avec tout autant
d'élégance que su' Donald Smith, l'ardch million-
n air.e.

Il se irefuise à por-ter' flanrelle et bonnet de fou-
rar1eýs, manis le fr-oid lui pince bientôt les orecilles,
il attrape un rhume, et un joui- suivant l'autre, il
eni ariviýe à faire cei tout comme les autr-es. L'ha-
bitude se pr-end, il a ph)s 15 tu 1 et se trouve tr ès
content, quoiqu'il Irrot)este touijour-s un peu.

Jaicqueýs Bonhomme fr-ondera toute sa vie, il
pi-oteýstei,"u conistainment contre ýles lhabitudes de
Jean-Baptiste, et le jour- où il quiitter-a le ('arnada
pour etaeren 'Al lantique, vous ne verr-ez lpas
un hornine 1plus5hetiieuix que lui d'a bandonnire cet
atr-oce pays d(I neige dans luel il a vécu si

Il fait ses adieux à lotit le monde, il par-t, il est
l)ar-ti.lliinlie le r-evei a lias, miais quand il dit adieu,
Jean- Baptiste lui dit «.aturvor

,.ieu1, 1 l upages r ' srr u riicýt, cern est cepîendsant
peu pi obable, car', j'en :ais quelque chose, il fauat 'Alir revoi r' » quiel souhmai t étr'ange 'airbeaucoup de temp)s pour étudier' le Canada, et la revoir' i -ingil i ère idée ;îlarui arr revoirplupart des éeriv:îins qlui ont eu ar prétention de la mai.s de lavie!
nous ;juger' Ont commis beauicoup d'erreurs dûes à Ti-ois mois arès, Jeani-Baptiste, cei %e pt,'mme-une oh-ýer'vation1 tr'(p superficielle,.riantbur' le quai, v-oit débar'quer Jacques Bonu-Le reproche que Max O'Reîl adr-esse à ses coin- homme.
pat riote-s, dont je fais partlie comme Vous le savez, Que voulez-vous !C'est co.-n rue cela. Ver'tes, <'eme senible trè&S imérité ; 'e repr'oc'he est celui-ci:1 n'est pas sa faute, maisï là-bas ce n'es:.t plus lala premièt'e chose que fait un Français, après arr même cIao-e, o a tout changé depuis qu'il estmois ou deux (le séjour' cr An ' rleterie. est de pu parti. Il avait t<)tJoiîrscorrscr'vé dans l'esprit labliet' un livre, oi1 une brocel sur' les Ang(lais,. vue dît villag-e tel qu'il l'avait laissé et s'attendaitCet empr'essemnent, oitlu~Ltôt cette précipitation à a le r'evoir' ainsi, mais des gens mal intentionnésécr'ir'e, expose l'auteur' à corin'ett re uane fotule de le li ont abîmré, ils ont 1)et'cé de nouvelles r'ues,'bé vuies.i démoli la vieille école pour' cr corîstrrrire uneEt cep)end(ant, il ly aurait un livre à écr'ir'e sur' nouvelle, lau mair-ie n'est plus la même, le mouiliniJean-Baptiste chez liii. ottinte autr'e étale à fair'e 1 à eau à dispar'u, il y a dles fabr'iqies qu'il ire savaitsur' Jacqîues Bonh/om iwýto ie: ,J'a,î apis1' pas exister, les toits de chaumes sont i'enplaeé.-J1acquîes Bonhomme hor's de ciez luii, n'est plus par' des toits de tôle ou d'ardoise.
toujours liii, c'est souvent un tourt autre hommue, (le n'est plus son Village.
m*Iis qurarnd il a vécut chez Jean- Baptiste, il se Si des choses il passe aux gens, le changemnrttranîsformîe lbeaucutp. n'est pas moins regrettable. Ses amis ont des chte-Que Jacques séjourne dix, quiunze ou vingt airs veux gris, du ventr'e et beaucoup d'enfants; lescirez Jean-Ba 1îtiste', il nie cesserau jamais de r'épéter' jolies files auxquelles il faisait lacour' vingt ans
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